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Communiqué de presse
La FSU apporte son soutien aux agents de la mairie d’Orléans en grève
Les animateurs, les référents (fait plutôt inhabituel) ainsi que les agents des écoles et ATSEM de la Ville d’Orléans ont entamé un mouvement de grève reconductible depuis ce lundi 24 novembre afin de protester contre leurs conditions de travail qui se sont aggravées avec la mise en place de la réforme des rythmes scolaires. Bien que nous ayons appris la suspension du mouvement, nous soutenons le nouveau préavis pour le 5 décembre prochain. 
En effet, ces agents ne comptent plus leurs heures et les enfants dont ils ont la responsabilité sur le temps Périscolaire et sur celui des TAP (Temps d’Activité Périscolaire mis en place avec la réforme des rythmes scolaires) sont, bien souvent, trop nombreux alors qu’un taux d’encadrement, pourtant déjà revu à la baisse, bien défini (voir plus bas) existe.

Les effets négatifs de cette réforme commencent à se faire ressentir chez les enseignants, entrainant de fait de mauvaises conditions d’apprentissage chez les élèves, notamment en maternelle, à propos de l’utilisation des  locaux et du temps des ATSEM (Agents Territoriaux Spécialisées des Ecoles Maternelles). Par contre, pour ces dernières, le mal est déjà prégnant et a même atteint un niveau insupportable. Peu ou pas formées pour encadrer seules des enfants, elles se retrouvent contraintes d’animer des activités dans le cadre des TAP sans moyen supplémentaire pour les préparer ou au détriment de leur travail en classe avec les enseignant(e)s. Ces conditions sont inacceptables. De plus, chacun de ces animateurs a bien souvent plus d’enfants sous sa responsabilité que ne prévoit le taux d’encadrement que doit respecter la Municipalité (1 pour 14 en maternelle et 1 pour 18 en élémentaire) dans le cadre du PEdT (Projet Educatif Territorial) qu’elle a rédigé dans le but d’obtenir des moyens supplémentaires donnés par la CAF.
Enfin, la FSU dénonce le fait que certains élèves puissent être sous la seule responsabilité d’animateurs vacataires (non grévistes) sans référent (gréviste) avec un taux d’encadrement, pour le coup, qui explose et rappelle qu’en aucun cas le directeur ou la directrice ne sont responsables pendant ces temps périscolaires.
Pour toutes ces raisons, pour des conditions de travail décentes pour ces animateurs comme pour les enseignants afin de délivrer un enseignement et des activités, sans équivoque entre les deux, de qualité aux élèves,  la FSU continue de demander la réécriture de cette réforme des rythmes scolaires. Elle doit être suspendue afin de remettre à plat ces textes. Les personnels et les élèves ne doivent pas être les cobayes et les victimes de cette réforme mais doivent en être les acteurs et les décideurs principaux afin d’en tirer les bénéfices.
Orléans le 25 novembre 2014
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